
 de nous deprendre des termes du debat, de donner a voir et
 a discuter sur ce qui passe pour indiscutable et certain. La
 force critique d'une telle analyse, il faut le reconnaitre, peut
 etre grande, lorsqu'elle est argumentee et inspiree (pensons
 a l'oeuvre de Foucault et a son impact). Elle elargit notre pen
 see et notre liberte. Mais elle ne peut constituer, me sem
 blet-il, qu'un moment de la critique. Ne s'agit-il, avec cette
 histoire du vaccin contraceptif, que de poursuivre la critique
 du positivisme? Ne sommes-nous pas conduits a nous inter
 roger sur la transformation du vivant, la reproduction et
 meme le developpement, et done vers une interrogation
 appelant une posture critique differente? Eanalyse ne peut
 ignorer, si elle veut demeurer coherente, qu'elle est animee
 elle aussi par des representations, des valeurs, une ontologie,
 voire une utopie, qu'elle doit expliciter. Le recit critique de
 l'anthropologue est aussi un discours et il n'est pas hors du

 monde, meme s'il demeure en retrait par rapport aux debats
 et controverses. Eanalyse des categories sociales repose lar
 gement sur ces categories, et elle ne peut interroger ce qui se
 dit, sans devoir a son tour assumer une parole. La formula
 tion d'une position critique, qui allie une vue du dehors et une
 vue du dedans est peut-etre l'une des questions methodologi
 ques et epistemologiques centrales en anthropologie, et Ton
 sait gre a Mme Pelchat de ne pas avoir ignore la question au
 terme de son excellente etude.

 Pierre-Loi'c Pacaud, Un culte d'exhumation des marts
 a Madagascar: le Famadihana. Anthropologie psychanaly
 tique, Paris: EHarmattan.

 Recenseur: Helene Giguere
 Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales a Paris,

 ? Eaffect a toujours raison...
 ...Toubli fait cheminer Telaboration ? (p. 39)

 C'est avec ces mots que Pierre-Loi'c Pacaud nous introduit
 dans sa dense analyse du Famadihana, rituel d'exhumation
 des morts sur les hauts-plateaux de Madagascar, chez les
 Merina. II devoile ainsi des le depart son solide enracinement
 dans les theories freudiennes, qu'il arrive a mettre au service
 de l'anthropologie. Selon l'auteur, cette discipline aurait
 demesurement occulte la dimension psychique du sujet,
 notamment dans les analyses portant sur les rituels et les
 croyances, doutant de sa pertinence au sein des phenomenes
 sociaux et culturels et le releguant a une psychologie du com
 portement.

 Le travail de Pierre-Loi'c Pacaud est ambitieux en plu
 sieurs aspects: d'abord, il entreprend avec brio une approche
 multidisciplinaire sur un sujet largement traite, en se limi
 tant aux concepts cles et en faisant bon usage des ecrits des
 intellectuels malgaches. Ensuite, il effectue une verification
 critique et exhaustive de Thistoriographie missionnaire pour

 retracer revolution du discours sur la pratique. Cette ana
 lyse entraine un eclaircissement semantique des references
 nominales qui nous introduit a d'heureuses relectures criti
 ques d'ouvrages classiques tels ceux de C. Levi-Strauss et de
 F. Raison-Jourde et a une meilleure comprehension du rituel.
 Son approche psychanalytique vise a repousser a de nouvel
 les limites la comprehension et l'analyse du rituel par le
 devoilement de l'inconscient collectif.

 Eauteur s'attache a comprendre ?le registre de causa
 lite? de l'efficacite du Famadihana en tant que pratique cul
 turelle collective, en se concentrant sur le phenomene de la
 ?repetition?. En effet, si le rituel du Famadihana a ete ana
 lyse par plusieurs auteurs (Bloch, Dez, Raison, Rajaoson,
 etc.) comme de ?secondes funerailles?, quelle serait la rela
 tion entre son efficacite et sa repetition? Si ce rituel consiste
 en de ?secondes funerailles? et en une separation entre le
 monde des vivants et celui des morts, pourquoi ce rituel se
 repeterait-il dans le temps et ce, a l'egard des memes ance
 tres? Abandonnant d'entree de jeu le reve comme cause de la
 planification du rituel, l'auteur aborde le rituel comme un fait
 collectif issu d'un contexte culturel particulier comprenant
 un ordre symbolique. En cela, la psychologie des masses de
 Freud permet a l'auteur de considerer ?Pindividu collectif?
 par analogie au sujet psychique individuel. La premiere par
 tie de l'ouvrage nous introduit au sujet de l'etude et au par
 cours de l'auteur, egalement dans un processus d'exhumation
 des elements de son passe en terre malgache.

 La seconde partie presente une description du contexte
 culturel merina, notamment le fonctionnement des alliances
 et mesalliances en fonction de l'organisation sociale hierar
 chique, du systeme cognatique et du droit a la terre, le tout
 en relation avec la memoire intergenerationnelle exercee par
 le contact soutenu entre les vivants et les defunts. Eauteur

 re-interroge notamment les hypotheses de Levi-Strauss sur
 les choix preierentiels et dualistes en fonction du sang ou de
 la terre dans le cadre des unions matrimoniales dans son
 analyse des choix matrimoniaux, du rapatriement des reli
 ques et de l'accession au tombeau: ?...le tombeau assure une
 fonction presque equivalente, complementaire a celle que
 remplit le mariage entre voisins pour les vivants; il est crea
 teur retrospectif et posthume de parents reelle, resolutif de
 dualisme race/terre? (p. 100). Dans son analyse du systeme
 de parente et des echanges, l'auteur reproche notamment a
 Claude Levi-Strauss d'avoir isole la parente du reste de la
 culture et propose de restituer le sacre au fondement de
 l'echange (le hasindrazana, la puissance sacree des ance
 tres), la notion profane du ?prestige? l'ayant fait disparaitre.
 Eutilisation par l'auteur du concept de ?personne morale?
 comme figure depersonnalisee d'un pouvoir englobant le

 monde des morts et celui des vivants semble bien appropriee
 au contexte.

 Dans la troisieme partie, l'analyse historique des modifi
 cations du rituel dans le temps et la description chronologi
 que du deroulement du rituel permettent d'en exposer les
 elements qui serviront a l'analyse de l'affect dans la partie
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 suivante. Certains passages re-humanisent les sujets d'etude
 dans leur diversite et dans la retribution de leur ?corps emo

 tionnel?, cette essence qui en fait bien des ?sujets? et moins
 des ?objets? de recherche, et grace auxquels on reconnait
 avec plaisir Thumour malgache, notamment a Tegard du
 sacre et des ancetres. Eauteur reconsidere en profondeur les
 observations diachroniques de Franchise Raison-Jourde
 (1991) en s'appuyant non seulement sur les sources ecrites
 des missionnaires mais aussi, et la consiste son apport
 majeur, sur la tradition orale transcrite en malgache par le
 Pere Callet (1863-83), ?Tantaran' ny andriana eto Madagas
 car?, ce qui vient enrichir le travail monumental de Thisto
 rienne. II rectifie notamment Interpretation des origines
 indonesiennes du rituel: ?Or, rien ne dit que les rituels indo
 nesiens, puissent servir de caiques en Tetat, a des pratiques
 rituelles merina tenues pour similaires, surtout si Ton veut

 privilegier le singulier de Tavenement et le changement his
 torique. Ehypothese des migrations successives n'autorise
 pas a faire Timpasse sur les directions divergentes qu'ont
 pris ces deux groupes culturels (Merina/Indonesiens) au
 cours de leur histoire, posterieurement a leur hypothetique
 separation spatiale? (p. 146).

 Les maintes precisions apportees par l'auteur lui per
 mettent d'etablir une ?parente profonde? entre le rituel du
 bain royal, le fandroana, et le rite familial, le famadihana
 notamment en raison de leur ?insistance repetitive et com
 mune des gestes d'invocation aux ancetres aussi bien que
 dans le motif manifeste qui etaye Tinvocation rituelle : la
 transmission du hasina? (p. 146), c'est-a-dire de la puissance
 sacree, concept equivalent au mana polynesien. Pacaud
 apporte egalement des precisions sur les theories levi-strau
 siennes au sujet de l'echange des femmes : ?Loin d'etre
 fonde sur un rapport de force entre groupes (preneurs et
 donneurs) dans l'echange des femmes, le systeme de parente
 depend plutot des regies qui surdeterminent les alliances
 matrimoniales, Tadoption, et l'acces des morts au tombeaux.
 Ces regies remontent toutes via la filiere des tombeaux, jus
 qu'a Tancetre fondateur du tombeau...? (p. 175). La cons
 truction structuraliste reduirait la mort et son rite a une

 ?simple fonction de regulation sociale assurant ?retro-acti
 vement? la permanence du groupe? (p. 176) et serait inapte
 a interpreter notamment la violence rituelle et Tabsence de
 conflits entre deux groupes pour Taccession d'un defunt au
 tombeau familial.

 Eanalyse de la relation entre Taffect des vivants a Tegard
 des reliques durant le deroulement du rituel utilise les
 apports psychanalytiques directement appliques au contexte
 etudie, dans la quatrieme partie. C'est ici que Ton tentera
 plus directement de comprendre pourquoi ce rituel se repete
 et par consequent pourquoi celui-ci ne peut se resumer a de
 ?secondes funerailles?, comme le proposent les auteurs men
 tionnes plus tot. Un analyse de la notion ?d'ambivalence? du
 point de vue de la psychanalyse permet certaines interroga
 tions sur l'episode relativement ?violent? du rituel a Tegard
 des desirs incestueux auxquels on doit renoncer. Cette inter

 pretation via le conflit de l'ambivalence tel que propose par
 Freud au sujet de la ?lutte eternelle entre l'Eros et l'instinct
 de destruction ou de mort? (p. 248), se conclut sur la conver
 sion de sentiments degression et de culpabilite en senti

 ments d'amour a l'egard des reliques, afin de maintenir l'or
 dre social mais surtout familial. En effet : ?Le groupe
 familial vit dans la hantise permanente de sa division et de la
 discorde, de la perte de hasina.... Le rite realise le renonce
 ment a la division au benefice de l'unite superieure du
 groupe, et assure la mutation de la violence en amour?
 (p. 253).

 Enfin, la hantise de la possible perte d'union avec la puis
 sance sacree des ancetres, entrainerait la repetition du rite.
 La violence executee collectivement permettrait Impropria
 tion et le partage par le groupe ou ?l'ego collectif?(et non par
 des membres individuels) de la puissance des ancetres.

 Le processus psychique peut etre applique au social,
 sans toutefois reduire le social aux transpositions de la psy
 che individuelle. Car dans le cadre de revolution d'un rituel

 comme le Famadihana chez les Merina, l'ordre hierarchique
 et les rapports interculturels ont entraine des emprunts cul
 turels et des rapports de domination influents qui sont ici
 relegues au second plan, sans doute dans le but de bien sou
 ligner l'influence et la pertinence de la psyche individuelle
 dans l'importance de la repetition du rituel.

 Des references aux discours des acteurs du rituel, soit
 relevees par les ecrits historiques, soit recueillies sur le ter
 rain lors de l'observation contemporaine du rituel, auraient
 toutefois enrichi la confrontation des discours empiriques et
 theoriques, les mots de ?Pautre? ou du ?sujet? offrant au lec
 teur les instruments lui permettant d'integrer de fagon dia
 logique le processus d'analyse des donnees empiriques. On
 aurait pu aussi s'attendre a un positionnement de l'auteur
 par rapport aux recents ouvrages en anthropologie des emo
 tions (Abu-Lughod, Appadurai, Lutz, etc.) ou en anthropolo
 gie psychanalytique (Csordas, Devereux, Nathan, etc.). Mais
 Pierre-Loi'c Pacaud demontre combien les travaux du pere
 de la psychanalyse peuvent enrichir encore aujourd'hui non
 seulement la comprehension de phenomenes sociaux et cul
 turels mais plus specifiquement celle du culte d'exhumation
 des morts chez les Merina de Madagascar. En effet, son
 attention portee sur les relations entre l'individu et le groupe
 expliquerait notamment la pertinence de ses apports theori
 ques en anthropologie.

 La reference en debut d'ouvrage a l'experience de l'au
 teur personnalise et approfondit le traitement du sujet
 aborde. Sans doute traitee trop brievement pour les ecoles
 de pensee nord-americaines sensibles aux nouvelles tendan
 ces autobiographiques et intersubjectives, cette auto-obser
 vation nous echappe dans le reste de la demonstration.

 Enfin, on pourra reprocher a l'auteur d'avoir use de la
 meme ?violence? rituelle dans son application des theories
 freudiennes a la culture merina, (la theorie du parricide, pro
 jetee sur le fanjakana - le pouvoir et ses representants - ,
 celle du refoulement et du transfert). Mais on se permet
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 aussi de croire qu'il s'agit la d'un parcours, necessaire pour
 l'auteur, menant a une sorte d'union, de reconciliation,
 ?d'amour? peut-etre, interdisciplinaire, lui permettant de
 retablir des ponts avec les quartiers affectifs de la culture
 merina et, probablement aussi, avec sa propre histoire. Ce
 choix permet somme toute d'effectuer de nouveaux eclaira
 ges et des mises a jour considerables sur Interpretation du
 Famadihana.

 Armand Mattelart, Armand Neveu, Erik Neveu, Introduc
 tion aux Cultural Studies, Paris : La Decouverte, 2003,122
 pages.

 Recenseur: Jean-Frederic Lemay
 Universite Laval

 L'objectif du court ouvrage de Mattelart et Neveu est de
 produire une synthese de Involution et des transformations
 subies par Tun des courants de recherche ayant acquis une
 importance certaine pour l'anthropologie contemporaine.
 Cette Introduction aux Cultural Studies est constitute a la

 fois d'une description generale des auteurs, des idees et des
 principaux concepts et d'une analyse specifique des debats,
 orientations et ouvrages ayant marque ce courant ne en
 Grande-Bretagne. Easpect synthetique du livre en fait un
 instrument pedagogique pertinent pour les personnes cher
 chant a se familiariser avec les Cultural Studies, et un guide
 utile de reperes permettant Tapprofondissement de cer
 taines thematiques plus specifiques. Eouvrage, construit de
 fagon chronologique, poursuit trois objectifs principaux: res
 tituer les travaux et debats importants des Cultural Studies;
 comprendre la metamorphose de la notion de culture dans le
 demi-siecle ecoule et rappeler l'importance de Tengagement
 du chercheur, qui ne constitue ni un frein au savoir ni une
 vision desuete de Tintellectuel engage (p. 6).

 Dans leur synthese des principaux travaux, debats et
 auteurs ayant marque le courant des Cultural Studies, Mat
 telart et Neveu proposent un contenu a la fois institutionnel,
 centre sur les lieux de savoir et leurs deplacements, et intel
 lectuel, car il met Taccent sur la transformation des concepts
 et des objets d'interets pour les chercheurs. Eouvrage est
 divise en cinq grands chapitres qui couvrent chacune des
 periodes historiques marquantes. D'abord, les auteurs etu
 dient la naissance des Cultural Studies, lors de la revolution

 industrielle en Grande-Bretagne, qui se sont manifestoes
 comme critique culturelle de la societe bourgeoise et, plus
 particulierement, des questions de la mecanisation de la vie et
 des effets nefastes de la civilisation moderne. Cette premiere
 periode (jusqu'a Tapres Deuxieme Guerre mondiale) a ete
 marquee par trois courants principaux. D'abord, les auteurs
 associes au courant ?Culture and Society?, tels Hoggart,
 Morris et Arnold, analyserent la question de Tidentite
 anglaise et les effets de la revolution industrielle sur la cohe

 sion sociale. Dans l'entre-deux-guerres, les ?English Stu
 dies? poursuivirent en ce sens par l'importance qu'ils accor
 derent aux textes litteraires comme antidote a la contamina

 tion de la langue ordinaire. Apres la Deuxieme Guerre
 mondiale, les peres fondateurs des Cultural Studies (Hog
 gart, Williams, Thompson et Hall) continuerent cette
 reflexion a partir de la notion de resistance a l'ordre culturel
 industriel. Au cours des annees de Birmingham (1964-1980),
 on vit apparaitre l'institutionnalisation des Cultural Studies,
 principalement par la mise sur pied du Center for Contempo
 rary Cultural Studies (CCCS) en 1964. Les membres desi
 raient utiliser les outils critiques textuels et litteraires pour
 l'etude des cultures de masse et des pratiques culturelles
 populaires. Lors de cette periode, il y aura une expansion des
 problematiques etudiees (l'etude des medias et des milieux
 populaires ou l'apparition des questions de genre et de race,
 par exemple) et des concepts utilises (ceux d'ideologie, d'he
 gemonie, de resistance et d'identite). Deux autres elements
 illustrerent cette periode, soit la combinaison de la recherche
 et de l'engagement politique et le refus du patriotisme de dis
 cipline. La troisieme periode, a partir du debut des annees
 1980, fut marquee par trois tournants principaux : d'abord,
 celui de la reecriture de l'histoire qui se distingua par l'utili
 sation de la methode ethnographique et l'etude des notions
 d'encodage/decodage; le tournant epistemologique, caracte
 rise par un contexte post-fordiste et globalise favorisant le
 retour du subjectif et 1'importance des questions identitaires;
 et, finalement, l'apparition d'une troisieme generation de
 chercheurs qui remirent en question la notion de resistance et
 insisterent sur la reception plutot que sur le texte. La qua
 trieme periode historique fut celle de Tinternationalisation et
 de la crise des Cultural Studies. Einternationalisation est a la

 fois caracterisee par l'expansion geographique et le deplace
 ment vers les Etats-Unis et par l'expansion thematique ainsi
 que la multiplication des revues et des chercheurs impliques.
 Au niveau geographique, on vit apparaitre les Etats-Unis
 comme lieu central de production academique, phenomene
 illustre, entre autres, par la transition de la tradition latino
 americaine des Estudios culturales en Amerique latine aux
 Latin American Cultural Studies aux Etats-Unis. Au regard
 des thematiques, le tournant postmoderne (et la marginalisa
 tion des peres fondateurs) ainsi que rimportance accordee
 aux questions liees a l'ethnicite, a la sexualite ou aux genera
 tions emergerent. Cette periode en fut aussi une de crise illus
 tree par le desengagement politique, l'inflation verbeuse des
 travaux, la tentation populiste dirigee vers les consomma
 teurs et la ghettoisation de micro communautes de cher
 cheurs regroupes par des corpus de textes particuliers. Dans
 le dernier chapitre, les auteurs produisent une evaluation des
 conditions necessaires a un renouveau des Cultural Studies

 qui serait fonde principalement sur la necessite de reintro
 duire certains elements qui furent mis de cote : l'ancrage his
 torique et le materialisme culturel, l'engagement du cher
 cheur, Tabandon des meta-discours avant-gardistes et
 l'exploration de nouvelles interdisciplinarites.
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